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LA

8EMÀINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

rkbui4uo~ têtýe de Mor' Ut kaiucrcfx

Ati premier, abord, il semblerait naturel de penser que la
-coutumne deýplacer une Vête.de mort au-bas du crucifix s'est élablie.
en -ie -d'unir constamment le soiivenir salutaire.de la mort à
'tI iiui de la Passion du Dieu Sauveur. La fendre piété de nos.
Tpèrés y aurait, ce Isemble, ajôn té výolontiers ce sigpe. frappant
*quiUêe4vait leùr-rappeler et le néa-nt cýes choses.du monde, etla*

*ssi% -de se ténir' toujours prêt 'à mourir, pour'.ne -point-
,per'.dele bienait dý une' i'édemuption, signalée par tant dé sacri-

*E ceset- d'amour.
*Dânà cett; imagré4i la nfil sbouà les ffieds de dJésue,-Chi4ist, nà
Toûfftaô- paË voit~' àufgÈi *un sythbolé de la victoire 4qïé ce
-divin Rédempteur a reùip&Ltèé *sur la Mort par'-sa glôrieusà
xégurreciôW? Caf on lit à son sujetdans les saintes Ecritures:
.Absorpla est mors in vicloria, etc.

C'est là le sens pieux et mystique qu'il serait permis de donner
*à cette figure funèbre, qu'on -remarque ordinairement au bas de
,cell dii'Christ sur la erôix.

Ifi§ 'une tradition, très accréditée parmi les Grecs, donne de
-cet -usage, une expliéatiôn historique qui, sans être bien certaine,
ne manÈque pas' eependant d'intérêt.

-ls se fondent à ce sujet sur plusieurs passages des sain ts Pères.
aLe lieu où la croix de Jésus Christ fut plantée, dit saint

-Atu'i*ti'-i, répofldait directemen't à la sépulture d'Adarn, selon
que lés' Jifé l'assurent, et il coûveajait, en ef1tetl que les prémices
*de niotre 4ie fuýssênt placées là même où avaient été posées les
-prémices den Ldti it

û "eleidC'al vàirý, di~ ÈOrigr'ne, a un privilège particulier,
a-yant ét Là isi pou!- la mort de Celui qui devait mourir pour
tous les hommes, car une traditi-on1 qui est venue jusqu'à notre

U9.30-23 mars 1895.



350 •LA SEMAINE RELIGIEUSE

temps, nous' apprend que le corps du premier homme, formé
par les mains de Dieu, avait été enterré au lieu même où Jésus.
Christ devait être crucifié. »
. « Le Calvaire, dit.' Tertullien, est le lieu du cal, du chef ; le

premier homme y est entet-ré, la tradition nous en a conservé
la mémoire, et c'est sur ce lieu même qu'a été arboré l'étendard
de la croix. »

a Saint Athanase est encore plus affirmatif. Voici comment
il s'exprime dans un discours sur la Passion de Notre-Seigneur:
q Jésus-Christ ne choisit pas d'autre lieu pour souffrir et y être
crucifié que celui du Calvaire, qui selon le sentiment des Juifs,
est le lieu de la sépulture d'Adam, car il% assurent qu'après son
anathème et sa condamnation,. il y est mort et y fut enterré;
que si la chose est telle, le rapport de ce lieu célèbre avec la
croix de Jésus-Christ me paraît admirable ; car il ét4it tout à
fait juste que Notre.Seigneur. venant recherchen, et rappeler le
premier Adam, choisit pour lieu de ses souffrances celui-là
même où il était enterré, et qu'en expiant son péché, il expiât
aussi les péchés de toute sa race. Il avait dit à Adam : « Tu es
terre et tu retourneras en terre ; » et Jésus-Christ est venu.
dans le lieu où cette sentence avait été exécutée, pour le déli-
vrer de la malédiction ; et à ces paroles : « Tu es terre et tu
retourneras en terre, » succédèrent ces autres paroles : « Levez.-
vous, vous qui dormez, et sortez du tombeau ! »

(S. R. DE CAMBRAI).

Recette pour ne dire que des paroles d'or

Quand vous voulez parler, vous dit un saint, pensez, avant
d'ouvrir la bouche, à la réserve avec laquelle vous ouvrez votre
bourse pour payer. Avant de le faire, vous avez soin, en effet,.
de vous demander si vous devez; puis, combien vous devez;. et,
enfin, en payant, vous prenez bien garde de ne pas donner
même une obole de trop.

Usez-en de même à l'égard de vos paroles, et avant d'en pro-
férer aucune, considérez si vous devez parler et de quoi vous
devez parler; puis, quand vous avez ouvert la bouche, mettez
aussi toûte votre attention à ne rien dire de superflu.
- C'est une. excellente recette pour ne dire que des paroles d'or.

-union cistercienne.
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Lettre de M. Favier, missionnaire

PÉram, 19 décembre- 1894.
Pour se conformer au décrét impérial, le gouvernement chinois a placé des

gardiens auprès de tous les établissements européens. Il y a à la porte de
*chaque légation six tentes renfermant chacune cinq ou six hommes. .Ce sont
des enfants de dix-huit à vingt ans, n'ayant que des lances et s'amusant toùte
'a journée, c'est plus que ridicule, c'est attristant ! Il parait que les ministres
'vont protester et exiger que leurs soldats montent à Pékin; on va donc encore
palabrer encore quelque temps.

Personne en Europe ne peut se faire une idée de ce qui se passe ici; per-
-sonne n'y croira 1

Nous avons dans Pekin ou autour de Pékin environ cent mille homme:de
'troupes chinoises. Pas payées, pas nourries, habillées comme en été par 10
degrés au-dessous de zéro; ayant pour armes tout ce qu'il y a de plus fàn-
-tastique, depuis la flèche, le bàton ferré, l'espingole du XIIIe siècle jus.
qu'au fusil nouveau modèle. Celui-ci, retiré du magasin, est du reste tdut
rougé de rouille et n'a pas de cartouche. Ajoutez les fusils à piston, à cap.
sules, portant les marques de c Postdam 1801' ; le- fusil à mèche de Tamer-
land ; les sabres à deux mains et le reste 1 Enfin, c'est désolant, voire môme
inquiétant. L'autre jour, un chrétien s'engage comme volontaire; la paye
doit être de neuf taëls (1) par mois, car il a un cheval; on lui en donne
quatre et le capitaine de recrutement en garde cinq I

A Port-Arthur les Japonais ont saisi, comme nous l'avons dit,.cent trente-
huit canons Krupp avec leurs approvisionnements complets, quatre millions
de cartouches et des fusils-à proportion! Les canons n'avaient pas tir6'un
coup !

Les·Japonais ne se pressent pas et ne désirent pas du tout faira la paix. Le
capitaine Vogan, qui, comme attaché militaire russe, suit l'état-major de
l'armée du nord japonaise, écrivait l'autre jour .i que, depuis le commence-
ment de la campagne, la résistance a été nulle, absolument nulle.> Les
troupes japonaises ne sont génées que par la difficulté des transports. Ils ont'
organisé douze mille petites voitures trainées par trois hommes, ce qui est
commode et passe par tout. Au commencement, on employait seulement les
coulis japonais; mai'tenant ce ne sont plus que des Coréens et des Chinois
quel'on paye un franc par jour! Peu importe le prix, la Chine remboursera
tôt ou tard 1 Les Japonais ont des ambulances superbes et l'intendance ne
laisse rien à dèsirer.
. Ils ont même à leur suite des gouverneurs, préfets, sous-préfets. Quandiils
prennent une ville, ils sortent un préfet dd leurs fourgons, l'installent,.'lui
laissent une garde et le nouveau préfet reçoit la soumission de toutes les
petites autorités chinoises que l'on conserve, qe l'on paie bien.et qui conti-
nuent à gouverner sous ce nouveau chef. Le peuple est content, car il n'y a
plus d'injustice.

Les Japonais peuvent continuer comme cela autant qu'ils voudront ; aussi
voyez les conditions de paix qu'ils vqulent imposer:

10 Un plénipotentiaire sera envoyé à Toklo, il pourra tráiter sans en référer
à son gouvernement.

(1) La valeur du taël est de $1.50 envirpn.



.2o On paiera üne ,indemnité. de-un million q;dqmideJ. francs.
Se Formnose et la Mandohourie sont acquises au Japon.

4. dB jd;stë 'd te chinoise sera remis aux mains des Japonais.

È6 Pur ,mr~er la yaixJ a qhinBe ,engge qý %e~ reconstituer s ;WiW
,ygüt dix.ns 1

.Qedites-vous ,de. pes ç.»eions 4scevrqi ? Daprýs cea qpe . pp4kdit
.. *e Y)esoips les pluis siue$ çex~pact au m9oinrs on su4st-apce.~ ~a

vous comprenez que c'est l'annihilation -du .(élQste.TiEmpire et2que lýpYre
nenes a prqsée de seir dejp1lps conditions 1

Aussi, on travaille à la paix depuis un mois; mais on n"etýpas p1usigyg#c&
0î ,ipreffierjour. Pendant co. t.9q1ps,,1eg Jlaponais avàçe~t~~~pn

~ le çttul a s so~nt hqqelque lieues de Moukdeupt..dp1u
ne.l'on pa rsher.

equ.%se p;s,ýtyaqglçisppur 1.rmoment;,xmqis. cv, pauvres:goldasçjp ois
g è , de, nous q.p.nthe .~n ,oii q!q4P93r
~ mouri d~e S.i ,~ni4 e ~ ie izbien, ppurn.ous.

lin yU limfportant

a La *politique de lalégislature- manitobaine est- de rexidre
homo gène la poroin~d~ ifvî t'YLç lifdli-1bet
QltiM. Mdcaatiy fis, n~v~ nt,J àt1)?ppj

deélùàiisaussi variés.' ta x ý 1
une assimilation par laquelle la popiulation, cessera d'étreLfran-

eL'hon. M. Ciiimet:- Ainsi un de but de Io loi de'9 st

:ýÇette, franchise. brutale est loin de nous, déplaire. Donc, merci
au 'tePÉése'ittant officiel iguvreendèMàiô .

*'ii~q'f 'ù es ài'.oûn squ ruiu endoù'tiôns--le -r-

él tat lu'siâacilè de faire disparaître n QQ Ç~çs
Yç4pgai.g.dyqilus. s jets~ .ee ,lAngieterre .en. 1760,,qu'il .neXlest

i.4;e noyer nos. 30,OO-compatriÔLes de Mànitoba.
Cetsec ndèe droisàâde à''i-natio'nle auira le, môme $Viccès.

questton .crar , . A
DetL ~ ~ ~ ~ ~~6 pi$e~etl'ninssè eiv i des écle srées .&~e

là touté deur vearnce ç l Méarktpa Siàýtè ï. l
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Théolo;gie populaire

'LesBéaituescomme nous. l'avons dit tout-à4'heureî -sont
.*uneýparttie^ldu serin que Notre-Seigneur précha un. jour sur -la
montagne où la foule -l'aivait suivi. Les Juifs ne- lui- permet-
taient pas toujolurs d'entrer dans leurs synagogues 'chaque fois
qu'il voulait prAc1ýer; cet.cueaq!lpè die plus son-
vent en p1ein ait. Quelquefois il se tenait dans une barquje de
pécheurs, rnouill'é Pè du rivage, et quelque fois sur un epeqte
montagne, pour adresser la parole à la multitude qui- le suivaàit.
Avousnous -jamais pensé à, -ce, que -mous auriônsw .fait-dsi,>ùous
eussions été -présen ts lorsque- No.tré.S&ignëur'prêchait ?~mn

..,ioxisaurions tenu à tn.usapplroèee de. lui 1. .,omme înonseuous
srosfaufilés, à-traversles -range &d la -foule -ppumieuraen-

q» des 'l j. V êýc

!pt.fair,, -polir etre les télus..4;SO o royqilip ; t&'pkdÂre
ilaénuméré les' vertus qu'il

bles enfants dje l'ERlise. . u ot
le Par~ ecu qui auront pratiqué ces vertus et mené, une
sainte vie, savoir: la grâce et les: bénédictions de Dieu en cS
monde et une gloire éternelledans le ciel.

jo Bienheureux Jee., pain»'es- dlesprit. Les& pauvres d'esprit sont
ceux dont le coeur n'est p.p tacié au ýichesses et aux biens
de la terre, au point d'être disposés à offenser IYipu.ýûur le~s
Posséder.

ChanFeuiente Ecclésiasliquçs

;Y'. J. Marquis est nom réagn d.oçito.
M. J.-E. Pagé, curé de -Saint-Nicolas;

iM.. B. Paradis,.vicaire à Sain t.-RochAdeQuàbec.
-..~.Garneau, vicairede Degchaîïrba:u1t

*-M. 1J'O. Guimond, ci-devant Vicaire àSaiitR ôch;de Québec1,vaý
,e:ercer' tempqrairèment -le mhinistère à SaiÙt-ýEpiIhae .dioê.è>e
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Au Sanctuaire de Sainte-Anne de'Beaupré

Pendant l'année 1894, le nombre des pèlerins a été de 170,121
et celui des pèleridages organisés, de 146. Il y a en 5,292 messeà,.
122,300 communions, et 90 objets divers. laissés en ex-voto.

Non-désaveu de la loi de 1894

Le gouvernenent d'Ottawa n'a pas cru devoir désavouer la
loi de 1894, dont l'épiscopat avait demandé le rappel.

Quant au non-désaveu de cette dernière loi, il est juste de
dire que le gouvernem'ent en porte seul la. responsabilité.

Nous voulons encore espérer, malgré cela, qu'il va certaine-
ment rendre justice aux catholiques de Manitoba.

S'il recule, són utilité aura cessé par le fait même.
D'un autre côté, si le chef de l'opposition ne peut pas s'en-

gager, sans équivoquer, à rétablir les écoles séparées, alors, il
ne restera plus que la ressource de créer un groupe dont l'épi-
graphe, comme celui du, Centre allemand, sera : Justitia fundaz
iÈentum regnorum. La justice est le fondement des royaumes.

C'est là notre humble opinion.
Qui veut la fin, veut les moyens?

*D. G.

Série de- lettres sur une question palpitante d'intérêt

TRENTE-TRoISIÈME LETTRE

Bien cher Alexandre,
Avant de mettre le pied sur un autre terrain, j'ai pensé qu'il

serait à propos de t'entretenir un instant des Serpents Roses,
dont le nom a dû éveiller ta curiosité. Je veux bien te les faire
connaître, mais en quelques lignes seulement ; j'ai hâte de te
faire respirer-une atmosphère moins impute, quoique également
satanique.

Les Serpents Roses sont de vraies diablesses en chairet en os,
adoratrices de Lucifer, et qui ont fourni aux sommités maçon-
niques des* preuves d'une perversité et d'un.e hypocrisie consom-
mées. Le trop notoire Lemmi est l'auteur de cette institution,
bien digne d'un tel père. Ces misérables ne sont ýas enrégimen-
tées, chacune agissant pour son propre compte, dirigée unique-
ment par sa hainé du christianisme, et soutenue par les fonds
secrets .de la Franc-Maçonnerie.
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Quand celle-ci a sous la maip un sujet reconnu, propre à cette
mission de Serpent Rose, elle le fait recevoir dans un couvent à
titre de novice, afin de corrompre la communauté qui a le mal-
heur de lui donner asile. Est-elle découverte, elle sera congé-
diée comme une mauvaise tête, et alors on tâchera de la faire
entrer dans un autre ordre, sous un autre nom, même en chan-
geant de contrée.

Et le but ? me dira-t-on. Le but, c'est de parvenir à corrom-
pre l'élite de la société catholique et,Trar elle, la catholicité tout
entière. « Noublions pas, dit encore le Dr Bataille, les leçons
de l'histoire. Les Templiers formaient unordre religieux.et
militaire qui fut longtemps irréprochable sous tous les rappo-ts;
le Gnosticisme d'Orient réussit à s'y insinuer, et cette chevalerie
chrétienne devint une société secrète de diabolisants, tout en
sauvegardant les apparences, tout en continuant à faire croire
au' hautes vertus des membres de l'ordre. A l'heure qu'il est,
un renouvellement de cette abominatIon se prépare peutêétre
pas les Serpents Roses, on tâte le terrain. »

D'ailleurs, on ne saurait douter' aujourd'hui que cette vaste
association de la Franc-Maçonnerie, qui a' déjà installé son
Pontife suprême en face du Vatican, se vantant d'avoir enfin
dans sa main tous les matériaux nécessaires à l'écrasement de

l'Eglise, ne soit qu'un rejeton so:iti de la souche pourrie de la
chevalerie Templière ; c'est pourquoi elle vénère le crâne, vrai
ou supposé, de Jacques Molay, dont llte prétend venger l'exécu-
tion surles lys et sur la tiare, qui débarrassèrent l'Eglise de cette
.lèpre. Si donc la côtrruption d'un ordre de religieux militaires a
pu produire un tel 'effet à travers les siècles, que ne peut espérer
Satan d'une pareille entreprise sur les u>uvents de femmes ? La
Maçonnerie, en effet, reconnaît maintenant qu'elle ne peut
arriver à la démoralisation complète de la société chrétienne
qu'en gagnaft à sa cause cette poitiou de l'humanité qui a
mérité le titre de sexe dévot.

Il n'est pas hors de propos, non plus, de -rapprocher l'institu-
tion des Serpents Roses de celle des frères ambulants, créée dans
un convent tenu à Naples en 1881, qui nous a valu cette avalanche
de colporteurs juifs dont nos villes et nos campagnes sont inon--
dées depuis quelques.années. Qu'il est à craindre que nos- chers
Canadiens ne manquent de .prudence à leur égard !

,Quand je dis prudence, est ce bien l'expression que je devrais
em ployer ? I. me. semble que tout catholique tant soit peu.
instruit devrait connaître les lois de .Eglise sur.ce point ; elles.

355
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ont été poibli>es assez souvent, -Comment se fait, l qu?onen-fasse,
.,siz peu: de casq Serait-il vrai que la masse de notre petiple,

* .épué s eaholqueméprise cependantces, lois, que l'Egi..
-,dans sa sollicitude pour les int6réts temporels. auàsi bien'. quýe
spirituels de ses, enifants, a promulguées sous. la conduite,.du

*SainI.Esprit? Et,afiln qu'on ne, puisse p!aider ignorance,je ùe
perdrai pas cette occasion de transcrire ici un afticle'de -l'Ami <lu
,p!e.Vgâý en!date du 9-7 juille.t.1873, que.je -prends dans. La1 jY£rité
J et 9 sepeabre. suivyant. 'Voici

~gA ceux qui. partent en. guerre. -coifLre les juifs vet préteÜde*nt
lýes.baiinir de France, il convient de,,appelerque léè:droit'cano-
ýniqueç a fourni depuis longXerrps -dets -armes défensives ,contre

>.iifluencepernicieuse-deýla race juive,- ar-meýsqÎ?on aeuýle'tort
-de ne pgs employer.

"Voici -les princioalesl ordonnances- dé ,la> ý égislation .edcéis

Io Les chrétiens ne doivent jaým.is rentrer au peÈrice dejuifs,
ni accepter un emploi rétiibùÔ par les juifs.

.20 Il est interdit aux chrétiens, de. recourir aux soinàs .es.méê's1 . . - . . .. e . ; ;

¶teins.juifs, et de renidre des.m,,iaeý,r agý,glqý.ijfs.
*30 Sous peine d'çxçomMuigiion, il..>ersf:ed~

,«Ivre dans 1a.xý,êrnè -maison e a>.l, egple.wi~
ipjfs.

.4Q M est specialenen t ipterit au. emçsqcJ ýpsd'çpp
..4ýr.une place de.,npo.ririce..dans, -upe.f.a.rrlUe juiye.-

50 Jj. ne. f.auteps permaLtre aux. juifs, d'exercer, des .fonctipbis
.pub'iqew~~iileur d:ailent une.,aut.orité. quelconque. :suri lçs

Ço Les -chrétiens ne, ýdoivent jamais assister au mariage des
juifs, ni accepter leurs invitations à.dîner.

-MgrtKohn, archevêque- d!Olmutz, petit -fils de, juifs convertis,
au catholicisme, ludique ces presci'iptions et plusieurs autres
-dans-le cours de droit canonique qu'ilivient de publier. Il'déolar.e
*que ces lois sont toujours. en. vigueur, d'ap"ès une réponse ,de
,,ie -lx faite) en 1864t,â une consultation des évêques-de-Galicie,

*naouant : «Catholiques, pourquoiý nobservez'vusps,ê
.ii? ;Si. vpus>Iles. bbserviez, les j uifs~ ne, seralentplus rien,'S

vous gé'missez sous leur- :domina'tion, eçst- par-vôtre fauLei,,etL'en
~p.Dit~on de &trç.,désobéissance àEPEg)ise 1,a

..1.1n se fait, en certains milieux, une- 'bien: -fausse 1idée-d0 la
* ;Charil,é..Pqur,;beaucoup-de catholiqu'es, 'estb-m.nquer -1àaeýlaiit,é
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~1qe.de1aie:la peine. -fie à ýquelquun. -A ce ýcompterun, père .de
famille serait bien coupable de punir son. enfant, lorsquqçýcelui-!ci

géb jes ,-uiri paç~tp,.pMas ecare l~a, nsbquejDieu,3

charité rnême-Deus cIaritas est-nous en.eign,e,equpiipqofl§te
cý%fqq des vepf,1.us., Qu'il, pe ,4ffse ee,pýter ici jel.pqrPles de

san, enlAôtre de la charité aQ4icon neeefure
iPoiînt'dans la doctrine'de. ,~sCys, mais s'en ,élo e,,ne

p#d oint:fleu é:'e quiiconque demneure dass~r e,
-possède le Père et le Fils.

u§lùülrltn viený vers *vous,et ne faitpas-:profeýsiqn, de c~t
doctrinene le recevez pas dans votre maison, et ne le saluez.
point.

« Car celui qui le salue, participe à ses mauvaies actions. P (1)
SFil est quelqu'un. à qui. eg parôles doivent s'appliquer, c'est.

bien au jpif déicid1e, dont 1ah1aine contre Notre .Seignelr s3
traduit par lë, IIle nomLqd oÙtc de ch m~.

Lé ,uje -Éië dasétte lpttie),n za.,por'té bin plu oin
que je ne pensais. Demain, nous tournerons nos rear( dp
autre côté.

4.-,-P . pP.

-LýILa meileure religion, c'est d!?lre hon!îête,-hommne.
*R. A ce c,9tlà,iýti niapaiulmJHue l-

.a en t que, n'a niýun éaiv
piée~nd onte h~omm~e.

_CÇe p'st pas ce 'entends par honnête homine..4e ,eux
e itîu qui rep v oirs enveri c té nv.grs

,,es amis et.,sa niil''C i~~"

R. Vôtre1hoznétp homme n'est qu'un jni-séiable,. s'il .nécon-
Îiàitsés'' voirs envers .Dieu. D'aileurs, l'epérience-pouve que

%eîuAëýý f!ù'î1hî"àjj pa!' de igîoni ne -saur'ait remùpli- so ime'rfaut,
-les devoirs dont vous venez de parler.

-rýMa .Ée:iglon,* c'est -laphilanthropie, c'ést.à-dir'e, faire du
'È -,- ~i 1 ; . ', '..,, 4;- -

biexnL mes emPbJes.
W Cq pest arii u. 9 d~ d J us-

Chirist. Il n'a pas dit seulement. àT imeras ton çin
commé~i toi-même » -ni w~ « Tu aiera5s le Sj eur tôn
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Dieu de touPton cSur. » On ne saurait avoir de la religion sans
-observer la loi tout entière.

Au reste, cet amouý du prochain, qu'on appelle philanthropie,
n'est pas l'amour surnaturel, demandé par Dieu, et ne sert de
rien sans la religion.

-La religion est une affaire d'imagination et de sentiment.
R. Au contraire, Pimagination ne joue aucun rôle dans la

pratique de la religion. Si vous n'êtes pas convaincu, faites-en
l'essai:

Quant au sentiment-ne pas confondre avec la sentimenta-
lité-il doit trouver son exercice dans l'amour de Dieu et du
prochain.

Caus'eries sur le spiritisme

Les spirites. demandera-t-on, ont-ils des doctrines ?
Sans doute. Ils ont, non pas l'unité de doctrine, mais unt

masse de doctrines inouïes, que dix gros volumes rie suffiraient
pas à contenir.

Résumons en quelques mots les doctrines actuelles des spirites.
Ils nient l'adorable Trinité, la divinité de Jésus-Christ et son

Incarnation, dans le sens révelé par l'Evangile. Pour eux le
Fils de Marie n'est qu'un messager de Dieu, et par conséquent,
il n'y a pas d'Eglise divinement fondée. Les peines de Penfer,
suivant eux, n'existent pas. C'est si commode pour les malfaiteurs
publics. Ils sont déistes, c'est-à-dire qu'ils ont de Dieu l'idée
qu'en avaient les paiens. Mais ils le font injuste, parce qn'il
récomperse les plus monstrueux malfaiteurs comme les bons.

Ce Dieu passe son temps à créer des esprits ignorants de tout,
lesquels,« envoyés sur la terre ou en d'autre astres, vivent, dans
différents corps, plusieurs vies successives, et parfois, dans des
mondes repandus dans l'immensité de Punivers. Leur code
n'admet ni anges preprement dits, ni démons ni hommes déchus
par le péché d'Adam.

Les doctrines des spirites, en définitive, consistent à nier les
principales vérités de la religion catholique, et sont foncière-
ment hérétiques. Il est évident déjà que Satan est le souffleur,
-que les.v'rais spirites sont ses enfants, et forment son église sur
la terre.

Le symbole du grand pontife des spirites est admis en principe;
mais en pratique, chaque spirite Pentend comme bon lui semble.
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Aussi, le monde spirite est une vraie tour de Babel, comme nous
allons le voir.

Le symbole de la société spirite centrale de Mexico affirme la.
métempsycose, et comme l'astronome spirite Flammarion, fait.
un dogme absolu de la population des astres. Quant à la religion
-révélée, le credo mexicain nie le christianisme et toute église-
positive quelconque.

Certains spirites nouveaux se sont mis en tête d'envoyer au:
paradis, même les bêtes. La faute en est, en partie, à Kardec,
qui concède aux chiens et aux chats l'intelligence et le caractère..
Ils prétendent que nous devons avoir un grand respect pour le
prochain, c'est-à-dire pour les chiens et-les chats, et nous-savons,.
dit Franco, que dans certains pays, ils se font les protecteurs
des animaux et inème des choux et des carottes.

Il existe un manifeste maçonnique de Madrid, publié en 1881,
au nom de la Société madrilène protectrice des aninmaux et des
plantes.

Ce qui est plus grave, c'est que les spirites ont appris des
esprits que lee animaux non seulement peuvent monter jusqu'à
devenir des hommes, mais même jusqu'à devenir des anges
dans la mnltitude des siècles.

On parle déjà uon seulement de la vie végétale, -mais même
de la vie minérale. Un fameux chimiste moderne, Edison,
admet non seulement la vie des roses, mais des métaux.

Une thèse publiquement soutenue en France affirme qu'il
n'est pas démontré que la locomotive d'un chemin de fer n'a
pas conscience de son rôle.

Du train que l'on -y va, les cornichons et les clous du fer à
cheval se spiritualiseront, et finiront par briller au paradis des
spirites.

Toutefois ce dogme spirite n'est pas encore défini, ni commu-
nément admis. Pour le moment, les occultistes seuls le pro-
fessent.

D. G.

Saint-Jean Népomucène

(Suite.)
Le captif souffrait et se taisait toujours.Revenu de sa fureur, Wenceslas lui fait exprimer ses regrets,1'invite même

à sa table pour sceller la réconciliation.
L'homme de Dieu obéit à,cette Invitation.
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Toutes les marques d'honneur et de respect lui sont prodiguées. C'était un
piège ençore.

Les cotirtisans se retirent. L e prètre et le roi se retrou'ent seuls en un tète.
à-tète terrible. Instances, caresscs et mendces ii'obt;diinent encore que là
réponse renouvelée de Pierre aux Juifs persébuteu. 0. ,Miux vaut obéir a
DieU qu'aux homfmes. à

Wencpslas fait venir le bourreau, son compère, comme il l'appelait parune
plaisanterie téroce.

On tramne le prêtre en prison, on le me. à la torture, on lui brùle les côtes
avec des torches ardentes.

Le martyr reste impassible; il ne sort de ses-lèvres que'les noms de Jésus et
de Marie.

Le bourreau, lassé, doit abandonner !a luttte, etWence blas, craignant d'ail-
leurs l'exaspération du peuplei rait cesser le supplice, et relacher le patient.

Jean Népomauèène rentre dans sa demeure,.et sans plainte, sans murmure,,
' 4 -

reprend son ministère accoutumé.
Dieulùtà réMél s'a fin 'prothaink. il s'y prépar ai$1' la rààuei ii~Pré

ratîIàD' la-iùdit.ýtatt l'accomeli srheiiî le-plus exait da ês devoirs-d'etat.
L'hpure marquée approche. Il parait une dernière rois en chaire, pour

ses adieuï à:-ce-peuple qu'il à à i soilvent évàng'étis6.
Il-fait siennes les parocles de Jésuis, à la veille de.sa.pgssioît-.m Encore. upeu.

vous me veràrez, mais vous ne-ýmo verrez pas Iongteeps.-. j!i *Vous paçlerai
Plu US i ýe...Ma 1finapproche, je dois mourir.,pouÉ. les lois de Jésus-Christ et
de son «Eglise ...Je m'en vais et je suis triste* 'Poii vous. L'hérês ie désolera.
notr e béllé piei foulant- aui pieds les lois 1e#viÙè té uiýés;L Bhm
seracouïerte de.sanà et detninesi:.."

A trave.rs le monde des nobvellesz

Québec.-Les Quarante-Heures auront 1leu à*Sain te-Julie,"le 25;.
au'couýveùt de Saint-Ansel'màe, le -21'; à Saiit-Nêrée, le 29.-Lai
VêHI'é metiLes catholiques'énii garde contre l'Ancien ordre des
Forestiers.-Le R. P. Paradis est à la tète d'un inouvemeûit
sérieux pour le rapatriement d'unhe masse de canadiens dd'
Michigan, désireux de revenir -au pays& Très bièn.' Mais il estbon
de ne pas oublier que la prudence recommande-de faire un chôii
parmi' ces familles canadiennes.-Nos respectueux remercie-
muents pbur l'envoi d'un exemplaire d'une Lettre Pastorale de
Mr l'Evêque des Troiý-Riýîýres: coîfudriiàùLî les dangers aux-
quels la foi des catholiques est exposée en ce pays. Cet important
document forme une brochure de 1-24pacres,.que outle m.onde
trouvera pirofit à lire.-Le 28 du mois courant,,à ffJ'ý!4 ieu du
Sac'Ceu'r de«.Ieus, il y aura messe solgnnelle.à- 1O- heures, 4.
l'occasion des Noces d'off' sacerdotales de M C. Trudelle, char
ýpelain.
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